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S E R M o N IV.

Sur l'Hiſtoire de la Tentation

de noftre Seigneur !

# 'AposTRE Sainct Pierre,au 2.de ſapre

# miere, dit, que nous ſommes appellez

pour endurer, lors que meſmes en bien fai

ſant nousſommesaffligez;veu auſſi,dit-il,que

Chriſt a ſouffert pour nous, nous laiſſant vn

patron,afin que vous enſuiuiez ſes traces.Cet

te ſentence nous enſeigne deux choſes. Pre

mierement,† cette vallee de miſeres la

condition des fideles, voire des plus iuſtes,eſt

de ſouffrir pluſieurs tribulations:& qu'en icel

les nous auons Ieſus Chriſt pour patron, afin

que nousenſuiuions ſes traces. Deux poincts

artificiellement conioints par l'Eſprit de Dieu

en ſa parole. Ennous attriſtant il nous conſo

le,† guerit en nous bleſſant : En nous

prediſant les afflictions, il nous mene à Ieſus

Chriſt, qui nous eſt & patron & victoire en

tous nos maux. Conformément à cela le Fils

de Dieu diſoit aux ſiens au ſeiziéme de Sainct

lean ; Vous aurez angoiſſe au monde : mais

ayez bon courage , i'ay vaincu le monde.
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· Ilne les flatte point : illeur promet,non lieſſe,

mais angoiſſe : Toutesfois en ce qu'il adiou

ſte,Ayezbon courage,i'aivaincu le monde,il

les conſole, gueriſſant la playe qu'il ſembloit

leur auoir faite.

Nous aurons donc angoiſſe au monde, &

nous y ſommes appellez pour y ſouffrir affli

ction. Ce premier poincta-il beſoin de preu

ue Nullement : ſinousiettons l'œil§ cir- .

conſtancedu temps où nous ſommes : il nous

eſtauenu à diuerſes fois , au milieu de voſtre

pleine proſperité,de vous dire,de vous predi

re ces choſes.Et pluſieurs d'entre-vous onte

ſtimé qu'indiſcrettementnoustroublionsvo- .

ſtre repos. Vous vouliez, non que nous viſ

ſions§ viſions de droiture, mais que nous

vous diſſions choſes plaiſantes,ſelonl'humeur

de ceux de Ieruſalem, dont il eſt parlé au 3o,

d'Eſaie. Et au 22. du premier liure des Rois,

Achab proteſte qu'il hait Michee : La raiſon.

Car, dit-il, il ne prophetiſe rien de bien, ains

du mal,quand il eſt queſtion de moi.Demeſ

me nousappellons ici à teſmoin la conſcience

depluſieurs pournous dire, ſi nousne vousa

uons point eſté ennuieux, d'auoir ſi ſouuent

annoncélesiugemés de Dieu qui panchoyent

ſurnos teſtes, à cauſe de vos iniquitez. Vous

vouliez qu'on vous flattaſt,qu'on preſchaſt à

voſtre gouſt, qu'on chatouillaſt voftre oreille,

ſans picquer voſtre conſcience. Et pluſieurs
2Il-r
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annees ont paſſé qu'eſtans egalement plon

gez comme dans vos commoditez, auſſi dans

vos iniquitez, vous n'auez pointeſtimé, qu'à

vous appartinſt cette prophetie de Ieſus

Chriſt, Vousaurezangoiſſeau monde. Mais ya-il

bien auiourd'hui quelque conſcience ſi aſſo

pie,quin'en recognoiſſe la verité,depuis qu'il

a pleu à la ſageſſe de Dieuſirudementfrapper

cet Eſtat,& en icelui ſa† Egliſe ? N'exag

gerós point ces choſes: le temps nousen four

nira des preuues : & ne nous fera quepartrop

ſentir ſi Dieu n'a extraordinairement pitié des

ſiens,qu'àl'heure meſme quenous auons per

du le chefde ce Royaume, a eſté ouuerte la

porte à toutes ſortes de calamitez. Auſſi cro

yans fermement que cette ſi grande affliction

a nauré le cœur des gens de bien, noſtre but

· n'eſt point de vous precipiter au deſeſpoir,

pluſtoſt de vous exhorter à ſaincteté de vie,

vous conſoler & fortifier par la parole de

Dieu.

A cela ſe trouue fort propre noſtre texte or

dinaire : car il nous ramene au ſecond poinét,

CO11tCnU1 al1 paſſage de S. Pierre, il nous met

deuant lesyeux ce Ieſus Chriſt,qui a eſté ten

té pournous, qui nous a laiſſé vn patron, qui

veut que nous enſuiuions ſes traces, qui nous

donne ſuiet d'auoir bon courage : car com- .

ment n'auroit-il pointvaincu le monde, puis

qu'en cette tentation ila vaincule diable prin

ce de ce monde? - * -
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O que cet exemple du Fils de Dieu eſt com

uenableau temps où nous ſommes ! Rien ne

nous peut d'auantage apuyer que la ſerieuſe

meditation des ſouffrances & tentations qui

ſont ſuruenues à Ieſus Chriſt. Ilya des pierres

taillees à pluſieurs faces,& auec tant d'artifice

, que de quelque coſté, & ſi peu qu'on les re

mue, elles iettent nouueaux feux, nouuelle

clarté, pour le contentement de noſtre veuë.

- Tel ioyau precieux eſt l'hiſtoire de la tenta

tion de Ieſus Chriſt : En quelque ſens que tu

laprenes; en quelque face que tu la conſide

res,nouuelle clarté en ſera produite:nouuelle

conſolation, pour reſiouyr, pour fortifier la

veuë de ton ame,au milieu des plus rudes af

flictions. -

Et de fait, à ne prendre ceci qu'engeneral,

dequoi te peux-tu plaindre en ta tribulation ?

Si tu conſideres la qualité de ta perſonne ; &

qui es-tu aupres de Ieſus Chriſt, non ſeule

ment homme ſans peché,mais vrai fils deDieu

eſgal à ſon Pere ? Queſituiuges ton affliction

eſtre extreme; quelle comparaiſon detes fouf

, frances auec celles du Fils de Dieu : cariette

l'œil ſur cette tentation; tu verras non ſeule

ment combien elle eſt rude, mais qu'elle n'eſt

ue commencement de douleurs, ſuiuie de

§de l'ire de Dieu,qui a repoſé ſur Ieſus

Chriſt,à cauſe de nos pechez,Que ſi tu t'eſtö

nes, que Dieu, pour affliger ſon peuple, a#
CI1G
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chélamain auxinſtrumens du diable;voicien

cette tentation le diable qui en propreperſon

ne taſte Ieſus Chriſt, tourne de tous coſtez à

l'entour de lui,fait tous ſes efforts pourleren

uerſer. Que ſitu te plains, que Dieu afflige les

iuſtes; qu'en bien§ſon Egliſe eſtmena

cee de confuſion : helas ! où ſont cesiuſtes,où

les bien-faiſans? Mais où ne ſont point au mi

lieu,& de tous coſtez, en l'Egliſe, les vices, la

corruption,l'abomination ? Si nous auons du

mal,n'é cerchons pointla cauſe ailleurs qu'en

nousmeſmes : N'alleguons point nos inſtices

deuant Dieu.Diſons-lui pluſtoſtauec l'Egliſe

au Pſeaume79. Ne nous ramentoi point les

iniquitez parci-deuât commiſes:quetes com

paſſions nous preuienent haſtiuement : car

nousſommes deuenus fort chetifs.

· - Mais poſé le cas que nous ſouffrionspour

iuſtice : Chriſt† asſouffert pour nosin

iuſtices : Dauid,au§ 38. ſe plaind,que

ourle bien on lui a rendu l'iniquité : qu'on

† hay, pource qu'il ſuiuoit equité. Et nous

diſons,que nonobſtant nos fautes Dieu nous

a fait du bien : qu'il nous a aimez, lors que

, nous le hayſſions,que lors que nous n'eſtions

qu'iniquité,il aeſté ſiequitable en ſoi,ſimiſe

ricordieux enugrsnous,que pour nousila ex

oſé ſon Fils à l'affliction , à la tentation. Si

doncChriſta ſouffert pourton ſalut,refuſeras

tu d'endurer quelque choſe pourſa#º

- N | --
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Bref, ſi tu dis : (Et ce poinct de la conſide

ration generale nous meine à noſtretexte.)Si

donc tu dis : Ieſus Chriſta peu ſurmonter la

sentation : mais nous, ne§ point

ſurmontez par icelle Nullement : car il aeſté

tentépournous, & il nous eſt pour patron,a-

fin que nousenſuiuions ſestraces. Tout fide

le donc ſortira heureuſement de toute affli

ction:ſid'vn coſtéil croid que Chriſtaſouffert

pour lui : ſi de l'autre il imite ſonexemple au

plus pres qu'illuiſera† 23.deSainct

Matthieu, Chriſt parlant des Phariſiens aſſis

vn la chaire de Moyſe, c'eſt à dire, liſans &

expoſans la Loien leurs ſynagogues,dit,Tou

tes choſes qu'ils vous diront que vous gar

diez, gardez-les, &les'faites : mais ne faites

oint ſelon leurs œuures : car ils diſent,& ne

† pas. Et nous, nous diſons que nousa

uons à enſuiure Ieſus Chriſt, & en ce qu'il a

dit, & en ce qu'ila fait, & en ce qu'il a ſouf

fert. En ce qu'il a dit : car il nous comman

de au 1o. de S. Matthieu, en cette ſorte; Ce

que ie vous di en tenebres, dites-le en lu

miere : & ce que vous oyez en l'oreille, preſ

chez-le ſur les maiſons. Auſſi le deuons-nous

enſuiure en ce qu'il a fait, comme il nous le

dit en S. Iean, au chapitre 13. le vous ai don

né exemple, afin qu'ainſi que ie vous ai fait,

vous faciez auſſi. Brefnous le deuons enſui

ure en ce qu'ila ſouffert,commeSainct Pierre

IlOllS
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nous la monſtré. Auſſi pour bien contem

pler ce patron dés ce premier verſet que nous

expoſons,nous auons ci-deſſus conſideré en

general, pourquoi il a falu que Ieſus Chriſt

ait eſté tenté. Premierement, Afin que nous

ſachions que nousauons vn Sauueur, hom

mecommenous,ſuiet (horſmis peché)àtou

tes nos infirmitez, veritablement chargé d'i-

celles, comme l'enſeigne l'Apoſtre au 4.de

l'Epiſtre aux Hebrieux. secondement , afin

qu'en ſa perſonne, ou à ſon exemple, nous

apprenions que ni en ſoi , ni touſiours , la

tentation n'eſt point vn teſmoignage de l'ire

de Dieu. Elle eſt bien aux meſchans vn a

cheminement au deſeſpoir : mais à tout fi

dele la tentation eſt vne eſpreuue ſi neceſſai

te, qu'entre toutes les tentations nous iu

geons celle-ci eſtre-des plus grandes, aſça

uoir de n'auoir iamais eſté tenté, ou eſprou

ué par le Seigneur. En troiſieſme lieu , il faut

ue nous ſachions que Ieſus Chriſt ſancti

nos tentations , & leur fait changer de

nature : Il les a rendues d'ameres douces,

de mortelles ſalutaires. Il a voulu eſtre

tenté comme nous , afin que comme lui. .

^ nous ſoyons viétorieux. " Sous le pe

·ché , les tentations eſtoyent auant-cou

reurs de la mort gage du peché : Mais

ſous la grace , & par la victoire de celui

§tenté pour nous, toutes telles

\

| \
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choſes nous ſont ſaincts exercices&vifitatiös

du Seigneur,quitournent à noſtre bien & fe

licité : c'eſt le ſommaire de ce qui a eſté tou

ché. Reſte que nous voyons , premierement,

| Pourquoi Chriſt a eſté tenté dés ſon entree

en ſa charge :&en ſecond lieu, Pourquoiilae

ſté tenté parvn ſi meſchantinſtrumentque le

diable. - , , , " .

Pour la premiere circonſtance,les Euange

liſtes remarquent,& ſpecialement S.Marc,au

chapitrepremier,que IeſusChriſtincontinent

apres ſon Bapteſme, par lequel il fut comme

inſtalé en l'exercice de ſa charge publique,in

continent di-ie,l'Eſprit le pouſſa au deſert, où

il fut quarante iours eſtant tenté de Satan. En

meſme temps donc il commence & à faire ſa

charge & à ſouffrir tentation. . | --

Souuent en l'Eſcriture Ieſus Chriſt eſtap

pellé le ſecond Adam,entant qu'il eſt oppoſé

au premier Adam,quiſelon la chair eſt le pere

de nous tous.Ainfi au 5. del'Epiſtre aux Ro

mains, l'Eſcriture nousdit, Il n'en prend pas

du doncomme de l'offenſe : car ſi par l'offen

ſe dvn ſeul pluſieurs ſont morts : beaucoup

† la grace de Dieu, & la donation par

agrace qui eſt d'vn ſeul homme, aſçauoir Ie

ſus Chriſt,a abondé ſur pluſieurs.Ainſi au 15.

de la premiere aux Corinthiens , l'Apoſtre

nous dit,que comme en Adam tous meurent,

| Pareillementen Chriſttous ſontviuifiez Enſa

pa

|
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paroledonc Ieſus Chriſt fait oppoſition entre

ſoi&Adam : oppoſition qui ſe recognoit non

ſeulementen leurs actions, mais auſſi en plu

ſieurs circonſtances d'icelles. En voici vne en

ce texte : c'eſt que comme la cheute du pre

mier Adam a eu ſon commencement par la

tentation du diable : auſſi Chriſt,afin de nous

aſſeurer qu'il eſt venu pour nousen releuer,a

voulu que ſa charge publique ait eſté prece

dee de la tentation du diable. Adam eſttom

bé parlatentation:mais Chriſten ſa tentation

renuerſe & rend confus le.tentateur meſme:

redreſſe, releue tous ſes eſleus qui viuent en

lui,fortifiez,commeenAdamils eſtoyenttous

trebuſchez. . ! '

Pluſieurs telles rencontres doiuent eſtrere

marquees, non ſeulement en cette tentation,

mais engeneral, & en la vie &en la mort du

Fils de Dieu.Ainſi lors qu'il ſe dit eſtre Fils de

Dieu , il eſt accuſé comme blaſphemateur.

Pourquoi: d'autant que le premierAdam n'a-

uoit point eu honte de vouloir eſtre égal à

l)ieu, ſachant le bien & le mal. Ainſi Chriſt

eſt accuſé de crime de leze Maieſté,Pourquoiº

d'autant que le premier Adam ſ'en eſtoit ren

du veritablement coulpable.Ainſi on lui cou

ure la face : car le premier Adam auoit perdu

l'image & l'accés qu'il auoit à la face de ſon

Dieu.Il eſt mis tout nud en la croix:car le pre

mier Adamauoitperdu la robe d'innocence

- | | H iij .
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#

Ainſi Chriſt eſt empoigné dans le iardin par

ſes ennemis : car dedans le iardin, le premier

Adam auoit malheureuſement donné lieu au

diable ſon ennemi capital. Et commeAdam

eſtoit tombé dans le iardin : auſſi Chriſt y a

voulu eſtre enſeueli, pour de là en reſſuſci

tant, nous releuer de noſtre premiere cheu

CC. - - , --

Telles rencontres & oppoſitions ne nous

ſont point marquees ſans cauſe enl'Eſcriture.

C'eſt afin que nous ſoyons aſſeurez de trou

ueren Ieſus Chriſtſecond Adam les remedes

àtous les maux que le premiera cauſez par ſon

peché. Comme donc la eheute de noſtre pre

mier pere a commencépar la tentation du dia

ble:auſſi Chriſt,entrant en ſa charge,a ſouffert

tentation , afin que deſia nous le recognoiſ

ſionsvenu au monde,&pourdeſtruire les œu

ures du diable,&pourreparer les cheutes du

premier homme.

, D'auantage dés que le ſoldat eſt enrollé,

& reçoit la liuree de ſon capitaine, il ſ'obli

# au combat, Or eſt-il que la liuree des en

ns de Dieu en ſon§ militante , c'eſt

le bapteſme. Par icelui nous ſommes reco

† ſeruiteurs de Dieu, enrollez ſous ſon o

eyſſance. En icelui nous preſtons le ſer

ment à Dieu , & nous obligeons de vouloir

combattre pour ſa gloire, contre le diable &

tous ſes ſuppoſts. Que ſi ce ſermentº#
- LeS



de la Tentation. II9

les ſimples ſoldats, combien plus celui qui

en a la conduite ſous l'autorité & enuoi du

Pere celeſte ? Et ſi le pluſtoſt qu'on peut, on

doit rendre despreuues de la promeſſe qu'on

a fait à Dieu : § à propos Ieſus Chriſtin

continent apresſon Bapteſme a voulu rendre

des preuues qu'il eſt venu obeyr pour nous

ici bas en ſouffrant tentation. Par ſon Ba

pteſme il a teſmoigné qu'il ſanctifioit le no

ſtre, & qu'il ſ'vniſſoit en vn meſme corps a

uec nous : corps duquel il eſt le chef, & nous

les membres : Membres pour le ſalut deſ

uels il ſe porte incontinent au combat. Ain

† fait voir que les effects ſuiuent de bieu

pres ſes promeſſes , & qu'il a eſté baptizé,

non pour ſa neceſſité, mais pour la noſtre :

afin § combattre pour la gloire de ſon Pe

re, & de ſouffrir pour le ſalut de ſes freres.

Son Bapteſme donc qui venoit de lui eſtre

conferé par le miniſtere de Iean Baptiſte, lui

eſtoit deſia comme vne entree au Bapteſme

de la tentation & des afflictions, dont il par

leau 12.de Sainct Luc,appellant parvne ſimi

litude excellente ſes ſouffrances du nom de

Bapteſme : pource que ſon ame n'a point e

ſté moins plongee en icelles , que ſon corps

dans l'eau du Iordain.A raiſon dequoi Dauid

au Pſeaume 69.parlantcommefigure de Ieſus

Chriſt,lui fait dire,Deliure-moi ôDieu:car les

eaux me ſont entrees iuſques à l'ame. ſe ſuis

H iiij
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enfondréen vn bourbier profond, auquel il

n'y a point où prendre pied : ie ſuis entré au

lus profond des eaux,& le fil des eaux ſe deſ

§ m'emporte.

C'eſt en ce poinctque Chriſt nous doit ſer

uir de patron, que nous deuons enſuiure ſes

traces : afin que iamaisnous n'oubliyös à quoi

Dieu nous a obligez par noſtre Bapteſme :

Nousentrons par vne meſme porte en l'Egli

ſe de Dieu,au combat,à la tentation.S'il nous

eſt donné gratuitement de croire en I.Chriſt,

auſſi de ſouffrir pour lui. Si tu veux ſuiure ton

Sauueur,ilfaut que ce ſoit en portant ſa croix.

Si tu veux en icelui viure ſelon pieté, tu dois

eſtre reſolu de ſouffrir perſecution. Comment

entrerois-tu en l'Egliſe triomphante,ſi tu n'as

paſſé par la militante. La couronne de gloire

n'eſt que pour celui qui aura porté celle#
nes. Que ſi tu refuſes d'eſtre ſoldat, que de

uiendra pour toile halecret de iuſtice, le bou

clier de foi,le heaume de ſalut, l'eſpee de l'E-

ſprit, qui eſt la parole de Dieu ? Certes l'Eſcri

ture n'auroit point tant de ſoin d'armer le fi- .

dele de toutes pieces, ſi elle ne l'obligeoit au

combat, non contre le ſang & la chair : mais

contre les principautez,contre les puiſſances,

contre les ſeigneurs du monde,gouuerneurs

des tenebres de ce ſiecle, contre les malices

ſpirituelles qui ſont es lieux celeſtes.

Si doncnous auonseſté baptizez, ſi par le
d•
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Bapteſme nous ſommes receus en l'Egliſe de

Dieu,Sachons que c'eſt à condition que nous

ſerons touſiours preſts de ſouffrir tentation.

Cótreceux quineveulétde noſtre religió que

pour la†&quieſtimét,que ſ'ils ſont

obligez de ſeruir Dieu, que Dieu auſſileur eſt

redeuable de tout ce qui touche leur aiſe &

commodité en cette vie. D'autre coſté,ſi dés

noſtre entree en l'Egliſe nous deuons eſtre

preparez à la tentation, commentnousplain

drons-nous de noſtre Dieu, quand apres plu

ſieurs annees de repos temporel,§ 11Ol1S

2†promis, il nous enuoye vne partie des

, afflictions qu'il nous a ſi ſouuent& ſiformel

lement predites par ſa ſaincte parole?

Qui plus eſt,comme cette tentation a ſuiui.

immediatement le Bapteſme de Ieſus Chriſt,

auſſi a-elle immediatement precedé l'exerci

ce public de ſa charge : pour nous aprendre,

qu'il ne deuoit point entrer en la charge ſinon

eſprouué par tentations, & ayant comme fait

ſon chef-d'œuure. Eſpreuue qui nous inſtruit

&nous conſole.La conſolation y eſt pourtout

fidele, qui lira l'Euangile auec attention : car

ſe promettant de trouuer par ſa lecture, que

§ Chriſt eſt celui qui a deu vaincre le dia

ble,& tous nos ennemis, quelle ioye lui ſera

ce,& quelle conſolation,quand dés l'entree il

trouueraes Euangeliſtes,que Chriſt en ce cö

bat a eu le deſſus contre le diable : Ne conce
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uras-tu point de là eſperance d'vne pleinevi

ctoirePSi feras,infailliblement.

Mais l'inſtruction y eſt auſſi excellente

pour les Paſteurs de l'Egliſe. Es ſciences, qui

conſiſtent autant & plus en l'action qu'en la

contemplation : on ne te croira point eſtre

touché de ce que tu enſeignes, ſitu ignores,

ou ſi tut'eſloignes de la pratique de ta doctri

ne. Que ſi tu metsle premier en effect, ce que

tu dis, tu verras toi-meſme le fruict deta#

étrine : car autrement tu ſerois ſemblable

aux cloches qui appellent les autres & les font

courir, mais elles ne bougent de leur place.

Ou bien tu ſerois comme vn luth , lequel e

ſtant pouſſé de la main d'vn bon maiſtre,don

ne vn ſon qui rauit ceux qui eſcoutent, mais

quant à lui il demeure immobile. Pourexem

ple, qui euſt creu à Ieſus Chriſt, ſi eſtant ve

nu pour combattre auec nous & pour nous,

il ſe fuſt contenté de nous y conuier, en ſe te

nant loin des coups & hors de tout dangerº

Mais quand,apres auoir en perſonne combat

tu le diable & ſouſtenu la tentation,il fait ſon

ner la trompette de ſon Euangile, pour nous

menerà la charge contre Satan & tous nosen

nemis ſpirituels,es-tu meilleur que lui, &as

tu quelque pretexte pour ne le ſuiure pointrSi

ainſi eſtoit, ſerois-tu pas du nombre de ceux

deſquels l'Apoſtre dit au 3. de l'Epiſtre aux

Philippiens,qu'ils ſont ennemis de la croix de

Chriſt,
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Chriſt, deſquels la fin eſt perdition, le Dieu

deſquels eſtle ventre, & lagloire en leur con

fuſion,quiſentent les choſes terrienes ? Alors

donc ſans doute on croira à noſtre predica

tion, quandnous, qui annonçons cette paro

le,aurons combattu le bon combat,reſiſté à la

tentation, & teſmoigné par effect, que nous

croyons veritable la doctrine que nous preſ

chons.

· Meſmes on peuteſtendre encor plusgene

ralement cet exemple de Ieſus Chriſt,qui ſ'eſt

eſprouué par la tentation,deuant que d'entrer

en ſa charge, pour nous aprendre à ne voler

point ſans auoircognunoſtre portee:àne croi

re point auoir les eſpaules aſſez fortes pour

§ & indifferemment porter tou

tes ſortes defardeaux. Il faut que chacun ſ'eſ

prouue ſoi-meſuue afin de ne§ point.

Que ſi cela eſt neceſſaire es vocations qui ne

concernent que cette vie : combien plus en la

vocation du fidele, dont la charge eſt ſi peni

ble,&accompagnee detant de difficultez?

Mais† plus en la vocation du Pa

ſteur auquel Dieu impoſe vn fardeau entie

rement importable ? n'eſtoit que le Seigneur

nous ſupporte miſericordieuſement , &

IlOUlS § e extraordinairement , ſuiuant

ſes ſainctes promeſſes. Iamais donc , ô

homme mortel , ne pren reſolution de ſui

ure la doctrine celeſte , beaucoup moins
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del'enſeigner,ſi de bonne heure tu ne te ſouſ

metsauxtentations,& eſpreuues duSeigneur:

afin de pouuoir,au temps ordonné de Dieu,ſi

gner de ton propre ſang la doctrine que ton

cœur a creuë, que ta bouchea annoncee. Et

voila ſommairement tant les raiſons, que les

doctrines remarquables ſur la queſtion pro

poſee, aſçauoir pourquoi Chriſt a eſté tenté

dés ſon entree en ſa charge. -

Voyons maintenant pourquoi cela eſt ad

uenu, par vn ſi meſchant inſtrument qu'eſt le

diable. En ſon lieu nous auons veu que l'E-

ſprit de Dieu a emmené Ieſus Chriſtau deſert

our eſtre tenté : Mais par qui ? Par le diable,

§ donc ce texte nous monſtre qu'il y

a des diables:contre I'opinió des Sadduciens,

deſquels ileſt dit au 23.des Actes,qu'ils diſent

u'il n'y a point de reſurrection,hi Ange,nie

§ Ces gens eſtimoyent les diables n'eſtre

autre choſe que les meſchantesaffections que

la chair ſuggere iournellement. Maisl'Eſcri

ture eſt aſſes formelle ſur ce ſuiet, quand elle

nous enſeigne que le diable a ſeduit Adam,

qu'il eſt menteur&meurtrier dés le commen

cement : que comme vn lion rugiſſantil cer

che qui il pourra engloutir. Et S. Iude nous

enſeigne que le Seigneur a reſerué ſous obſcu

, rité en liens† iuſqu'au iugementde la

grande iournee,les Anges qui n'ont pointgar

dé leur origine, ains ont delaiſſé leur propre
O
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domicile.Que ſ'iln'ya point de diables,qu'eſt

ce que Ieſus Chriſt ſortoit hors des demonia

ques ? Diras-tu que c'eſtoyent pechez,& meſ

chantes affections ? Ouy, ſi les pechez, peu

uent direàIeſus Chriſt,Tu es le Fils de Dieu.Ouy,

ſiles pechezen ſortant des hommes,peuuent

entrer es pourceaux,& les ietter en la mer. Le

mal eſt,que ceux qui nient qu'il y ait des dia

bles,ne prenent pasgarde qu'ils ſonteux meſ .

1IACS§ du malin Eſprit , lequel ne de

mande pas mieux que de perſuader auxhom

mesvne telle fauſſeté;pour eſteindre la pieté,

&pour oſteràl'homme la vigilance & ſobrie

té, que l'Eſcriture nous commande, comme

des armes contre lediable. -

• De ce paſſage doncnous remarquons qu'il

ya vn malin eſprit, & qu'il eſt, & quel il eſt.

Il eſt Eſprit: mais eſprit malin:eſprits que l'Eſ

criture qualifie de pluſieurs tiltres : elle lesa

pelle quelquefois ſimplement Eſprits, eu égard

à leurnature,& premiere origine.Ainſi au 22.

du I. liure des Rois,il eſt dit qu'vn eſprit ma

lin vint en auant,& dit qu'il induiroit Achab,

afin qu'il monſtaſt & trebuſchaft en Ramoth

de Galaad.Cet eſprit-la c'eſtoit le diable.Ain

ſi au 1o. de S.Luc noſtre Seigneur dit aux ſe

ptante diſciples, Ne vouseſiouyſſez point en

ce que les eſpritsvous ſont aſſuiettis, mais eſ

iouyſſez-vous pluſtoſt, de ce que vos noms

ſont eſcrits es cieux.Et pource que ces eſprits
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auoyenteſté creez pour eſtre miniſtres & am

§ de Dieu, ils ont encor depuis leur

cheute ſouuent eſté nommez Anges. Ainſi

l'Apoſtre au 6. de la 1. aux Corinthiens de

mande, Ne ſçauez-vous pas, dit-il, que nous

iugerons les Anges ? Et cela entant que nous

ſerons là , comme ſouſcriuans à la ſentence

de condamnation que le Seigneur pronon

cera contr'eux. Et pource qu'ils ont vne fort

grande ſcience, l'Eſcriture les nomme fou

uent demons, c'eſt à dire, ſçauans. L'Apoſtre

les nomme ainſi au 1o. de la premiere aux

Corinthiens. Ie di que les choſes que les

Gentils ſacrifient , ils les ſacrifient aux dia

bles, ou daemons, & non point à Dieu. Et le

meſme Apoſtre au 4 de la I. à Timothee,

parle de la doctrine des daemons. Auſſi eu
eſgard aux diuerſes formes que le diable a

priſes pour apparoir aux hommes,lui eſtdon

né le tiltre de grand Dragon, de ſerpent an

cien : comme auſfi pluſieurs noms fontdon

nez aux diables pour marquer les meſchan
tes qualitez dont ils ſont remplis† leur

peché. Ils ſont appelez eſprits malins, im

purs , immondes , eſprit de paillardiſe,

d'eſtourdiſſement , de deſvoyement , Be

lial, comme qui diroit irregulier, ſans io

& diſcipline , peruers. Souuent auſfi l'Eſ

criture marque leur orgueil , & la puiſſan

· ce qu'ils ont vſurpee, & qu'ils exercent prin
- Cl
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cipalement contre les reprouuez. Comme

mand elle appelle le diable Beel-zebub,

† armé , lion rugiſſant , prince de ce

monde, Dieu de ce ſiecle , gouuerneur des

tenebres.

Mais en ce texte, & es deux autres Euan

geliſtes qui deſcriuent cette tentation , trois

noms ſont donnez à l'eſprit malin. Il eſt ap

pellé Diable , Tentateur , & Satan , Diable

certes, quivaut autant à dire que Calomnia

· teur, & faux accuſateur : d'autant que ſans

ceſſe il calomnie Dieu en la preſence des

hommes , & les hommes en la preſence de

Dieu, pour eſloigner Dieu des hommes,&

les hommes de Dieu. Qu'il calomnie Pieu

deuant les hommes, tu le vois en la premie

retentation deſcrite au 3. de Geneſe. Là il dit

à la femme, voire que Dieu ait dit, Vous ne

mangerez point de tout arbre du iardin ! I

tem, Dieu ſçait qu'au iourque vousenman

gerez,vos yeux ſeront ouuerts, & ſerez com

me dieux, ſachans le bien & le mal. Qu'il

accuſe les hommes deuant Dieu, Zacharie le

monſtre au 3. de ſes reuelations , quand il

dit, Puis l'Eternel me fit voir Iehoſçuah le

rand Sacrificateur , eſtant debout deuant

'Ange de l'Eternel : & Satan eſtoit debout

à ſa§ , pour lui contrarier. Et Sainct

Iean au 12. de l'Apocalypſe dit, Adonc i'ouy

vne grande voix au ciel, diſant, Maintenant
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eſt aduenu le ſalut, & la force, & le regne de

noſtre Dieu, & la puiſſance de ſon Chriſt.

Car l'accuſateur de nos freres eſt deietté, qui

les accuſoit deuant Dieu iour &nuict. Et au

verſet precedét, il eſt dit que le grand dragon,

le ſerpent ancien, appellé le diable, & Satan,

qui ſeduit tout le monde,fut ietté voire il fut

ietté en terre , & ſes Anges furent iettez auec

lui.Cettui-la donc eſtl'accuſateur de nos fre

ICS, * - -

Ileſten ſecond lieu appelléTentateur,d'au

tant que par diuerſes tentations, il ſ'eſtudie

, continuellement de ſeduire leshommes : l'hi

ſtoire de Iob en fait foi. Et à cela faut-il rap

porter ce que l'Eſcriture dit des dardsenflam

mez du malin,qu'icelui a bien oſé deſcocher

meſme contre les plus excellens ſeruiteurs de

Dieu. L'Apoſtre en ſçauoit quelque choſe,

quand au 2. de la 2. aux Corinthiens, il pro

teſte auoirpardonné,afin que Satanne gagne .

le deſſus:car (dit-il) nous n'ignorons point ſes

| machinations: machinations qu'il appelle ail

leurs, Combats par dehors : Craintes par de

dans,deſtourbiers de Satan. .. , • • •

. Bref en troiſiéme lieu, il eſt nommé Satan.

Va arriere de moiSatan,ce lui dit Ieſus Chriſt.

Il l'appelle Satan, quivaut autant à dire que

# Car quel plusgrand aduerſaire au

roit noſtre Dieu,& quel† rand ſon Egliſe

· que le diable, ennemi iuré de noſtre†
• - . - • --- --- ------ Et

,
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Etpource queſouuent les hommesſ'oppoſent

à la volóté de Dieu: l'Eſcriture les appelle auſ

ſiSatan,c'eſtàdire,aduerſaires.Ainſi comme

Dauid au 19.du ſecond liure de Samuel, dit

aux fils de Tſeruja, Qu'ai-ie à faire auec vous

, fils de Tſeruja # car vous m'eſtes auiourd'hui

pouraduerſaires. Il les appelle du nom deSa

tan,c'eſtà dire aduerſaires,pource qu'ils ſ'op

poſoyent à la douceur,dont il vouloit vſer en

uers ce ſien ennemi,enſigne de recognoiſſan

ce, de ce que l'Eternell'eſtabliſſoit ce iour-la

roy ſur Iſrael.Ainſi au 16. de S.Matthieu,no- '

ſtre Seigneur IeſusChriſt dit à Pierre, Vaar

riere de moi,Satan,tu m'esen ſcandale : cartu

ne comprés point les choſes qui ſont de Dieu,

mais les choſesquiſont des hommes. .

· Voila ce qui'touche les noms que noſtre

· texte attribue au diable : Et eſt à remarquer

qu'ilen parle au nombreſingulier ce n'eſt pas

qu'il n'y ait qu'vn diable, car treſgrand eſt le

nombre desAnges, qui ſont décheus de leur

premiere origine. Chriſt en parle au nombre

pluriel au 17, de S. Matthieu. Cette ſorte de .

diables,(dit-il)ne ſort point ſinon par oraiſon
& iuſne. Et au chap.I2. il dit†im

monde prendauec ſoi ſept autres eſprits pires

que lui.Ailleurs il eſt parlé de Legion de dia

bles. Etau 12.del'Apocalypſe,il eſt dit que le

dragon combattoit& ſes Anges. Il y a donc

treſgrand nombre de Diables Ét ce n'eſt point

/
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à nous de le determiner : beaucoupmoins de

deſcrire leurs ordres &rangs, comme l'entre

prenent quelques vns, ne plus ne moins que,

ſ'ilsauoyent eſté parmieux, ou fourriers,ouſ

maiſtres des ceremonies. Bienpouuons-nous

dire en general, qu'il y a quelqu'ordre entre

les diables, car Chriſt l'enſeigne au chap. II.4

deS.Luc, quand il dit,Toutroyaume diuiſé

contre ſoi-meſme ſera reduit endeſert,& tou

te maiſon diuiſee contre ſoi-meſme, ſ'en va

bas, Que ſi Satan eſt auſſi diuiſé contreſoi

meſme,comment ſubſiſtera ſon regne ? pour-i

tant que vous dites, que par Beelzebubieiet

te hors les diables. A quoi ſe rapporte ce qui

eſt ditdu Prince des diables, & ce qui ſera dit

aux meſchans au dernier iour, Departez-vous.

de moi maudits au feu eternel,quieſt preparé

au diable&à ſes Anges.Mais d'entreriuſques

dedans leurs cabinets, pour voir quel eſt leur

nombre, le pouuoir, le deuoir d'vn chacun,

nulne le fera ſans outrepaſſer l'Eſcriture. Ce

ſera nonſans temerité, mais ſans fondement.

Et ce qui en ſera propoſé, nous auons autant

deliberté de le reietter,que toi de hardieſſe &,
· facilite à l'enſeigner. Encor donc qu'il y ait ,

v, ,

º

- •

::

pluſieurs malins eſprits, ſi n'en eſt-ilici parlé1

- qu'au nombre ſingulier. Et ainſi ſouuent l'Eſ

· criture ſous l'eſpece comprend tous les indi

| uidus ou particuliers. .. ; - -

: i , " ' tJt , | | -

· Dauid au Pſeaume 3. demande à Dieu, :

| j | Qu'eſt

-

|
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| Qu'eſt-ce que de l'homme, que tu ayesſou

| uenance de lui Par le fingulier,qui eſt le nom

· de l'eſpece,il entend parler de tous hommes.

De meſmes au 8. de S. Iean, quand il eſt dit,

que le diable n'a point perſeueré en la verité:

par le diable il faut entendre non ſeulement le

Prince d'iceux, mais auſſi tous ſes Anges : car

pasvn d'iceux n'a perſeueré en la verité.Tou

tesfois on peut auſſi dire,que le diable eſtap

paru ſeul à Ieſus Chriſt, deſireux de levaincre

luſtoſt par fraude, que par force, plus par la

§ ſes raiſons,que par vn grandnom

bre d'aſſiſtans. Combien que,comme nous le

venons de toucher l'Eſcriture a acouſtumé de

parler des malins eſprits au nombre fingulier, .

pour deſigner ce throne†op

poſé à Ieſus Chriſt& à ſon Empire.Demeſme

qu'en la 2 aux Theſſaloniciens chap.2.l'Apo

ftre par l'homme de peché,par le fils de perdi

tion, entend non vn homme ſeul, mais tout

ce ſiege qui eſt de longtemps eſtabli en l'E-

gliſe, directement contre le regne de Ieſus

Ghriſt. : º | | | -

Ayans ainſi deſcrit, qui& quel eſt le dia

ble,on nous demande,pourquoi Chriſta eſté

* tenté parun ſi meſchant inftrument P On en

peut rendre pluſieurs raiſons.Voici quelques |

vnes des principales. Puis qu'il eſtoit fort à

roPos, que Ch riſt ſouffriſttentation, com

me tantoſtnous l'auons monſtré:combien eſt

| . I ij· V ·
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admirable noſtre Dieu, qui y a employé le

diable, lequel par tiltre ſpecial eſt appellé le

Tentateur.Comme ſi l'Euangeliſte diſoit,Rien

n'y a eſté oublié. Et Dieu,peurl'eſpreuue de

ſon Fils,ſ'eſt ſeruide celui qui n'a ni autre me

ſtier que de tenter, ni autre intention que de

ſeduire, meſme les eſleus, ſ'il eſtoit poſſible,

On nepeutdoncpoint dire,que le Pere aiteſ

,argné ſon Fils que Chriſtaiteuitélarigueur
#l'examen,ou par faueur,ou par argent.Ce

qui donne à† tant laiuſtice du Pere,

· puis qu'enuers lui il n'y a point d'acception

de perſonnes,veu qu'il n'eſpargne pasmeſme

ſon propre Fils : que la perſonne du Fils,puis

que ſuricelui,le Tentateur n'a rien peu ga,
gner. .

| Et ceci peut encoreſtre conſideréenvnau

| tre ſens. Lors qu'il eſt queſtion d'examiner la

capacitéde quelcun , pour les arts, ſoit libe

raux, ſoitmechaniques, ce n'eſt pas y proce

der en bonne conſcience,de ſ'arreſteraux pre

miers elemens, aux premiersrudimens : Mais

il faut, ſi poſſible eſt, monter iuſqu'aux plus

hauts ſecrets de la ſcience, Recognoiſtras-tu

pourIuriſconſulte vn homme pour auoir leu

vne fois ſes inſtitutes,ou pour ſçauoir le nom

&le nombre des liures de ſon cours ? Ains tu,

' eſprouueras ſa ſuffiſance, ſur l'interpretation

des loix les plus difficiles, ſur la conciliation

des Plus repugnantes. Croiras-tuº#

,

:
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thequaire celui qui cognoiſt quelque ſimple,

ou qui lit ſans difficulté quelque recipé, ou

quelqueordonnance commune, & non trop

maleſcrite ? Ains tu l'eſprouueras en la com

poſition des medicamens : comme les plus ra

res, auſſiles plus ſalutaires : le meſme a lieuen
tout autre examen. . " · · ·

* Appliquons le meſme à ce diſcours. Il e
ltoitqueſtion de faire voir à toute l'Egliſe de

Dieu, que Ioſus Chriſt eſtoit capable de la

charge qui lui eſtoit impoſee. Pour ce faire,'

Dieu ne ſ'eſt pas contenté de faire voir, que

Chriſt euſt†ſçauoir,ou qu'il peuſt en

quelque ſorte enſeigner ſes auditeurs, mais il

l'examine ſurvn des plus difficiles poincts de
ſa† Et quel * La tentation,le combat

contre le diable. Il ne fait pas aſſaut contre

quelque maladroitpreuoſt de ſale mais dans

le deſertil combat en duel contre ſon plus fu

rieux& plus fort ennemi : il le terraſſe : ilde

meure victorieux.Qui doutera donc de ſa ca

pacité & ſuffiſance en ſa† quiluieſtd6

nee du Pererou pluſtoſt,quieſt-ce quiparcet

te premiere rencontre,ne recognoiſtra que Ie

ſus Chriſtvenoit au monde,afin que luimeſ

mequicomme les enfans,participét à la chair

& au ſang, a auſſi ſemblablement participé

aux meſmes choſes, par la mort deſtruiſit ce--

lui qui auoit l'empire de mort, c'eſt aſçauoir

le diabler . . , ... ,
· · · : · - - M - iº - * I ' iij * º * -
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Et c'eſt auſſi vne des fins de ce combat,au

quel Ieſus Chriſt ſ'eſt porté : aſçauoir pour

monſtrerà toute ſon Egliſe, qu'il a pour el

le obtenu victoire contre le diable : Il a

combattu contre le diable , mais ç'a eſté

pour lui oſter ſon empire: il a eſté tenté, mais

afin de nous monſtrer, qu'il eſt auſſi puiſſant

pour ſecourir ceux qui ſont tentez.Il§por- .

té à cet aſſaut, mais afin que nous ayant ac

†† ſa victoire, nous regar-,

ions touſiours à lui, en nos plus rudes tenta

tions. Et certes quelle plus grande conſola

tion que de voir Ieſus Chriſt victorieux con

tre le diable.Le diable ſ'efforce de lui picquer

le talon,& Ieſus Chriſtluibriſe la teſte.Et dés

lors verifie ce qu'il a dit depuis au 14 de S.

Iean, Ie ne parleraiplus gueresauec vous: car

le prince de cemonde vient,& n'a rien en moi.

Il n'a voirement rien en lui : car le diable n'a

droit que ſur les pecheurs,entant que tels:ou

que ſur ceux qui† plus foiblesque lui. Or

Ieſus Chriſt n'eſt point pecheur: mais la iuſti

ce meſme. Il n'eſt point plus foibles mais infi

niment plus puiſſant que lui. Ce qu'il nous

donne à entendre par ces paroles en l'onzié

me de S.Luç: Quand vn fort homme bienar

mégarde ſon hoſtel,les choſes† a ſont en

ſeureté : mais ſi vn plus fort que lui ſuruient,.

quile ſurmonte,illui oſte toutes ſes armes eſ

quellesil ſe confioit,& départ ſes deſpouilles.

, Chriſt eſt ce plus fort, qui pour nous a vain
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cu & deſpouillé le diable. # # * :: º

, " Il n'ya nulle doute que les connaires op

poſez l vn à l'autre, ſont par cette oppoſition

plus aiſément† poſe lebláe

au noir,& onverrala perfection detousdeux.

Fai le meſme duvice & de la vertu: & plus ai

ſément tu recognoiſtrasl'excellente beautéde !

l'vne, & lalaideut enorme de l'autre. L'A-

†au 6.delaz.auxCorinthiens,nousvour

antmonſtrer que nous ne nous deuons point

acoupler auec les infideles,vſe de cetargumčt

pris del'oppoſition des contraires, Nevousa

COU!† pointauec les infideles : car(dit-il)

quelle participation y a-il de iuſtice auecini

quité ? & quelle communication y a-il de la

lumiere aueclestenebres Et quelaccordy a

il de Chriſt auec Belial 2 ou quelle portion a

le fidele auec l'infidele? Et quelle conuenan

ce ya-il du temple de Dieu auec les idoles ?

car vous eſtes le temple de Dieu viuant, ainſi

que Dieu a dit, I'habiterai au milieu d'eux,&

y cheminerai ; & ſerai leur Dieu,& ils ſeront
mon† • -

· Orie di que Chriſtavoulu combattre con

tre le diable, pour clairement faire voir qu'il

n'y a nul accord de Chriſt auec Belial. Et de

fait en cettetentationSatan veut corrompre.

Il eſt dóc luimeſme corrompu:& Ieſus Chriſt

ſ'y monſtre entierement incorruptible : Et les
Hi ques ſollicitations du diable, font reluire

-

I iiij
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les vertus de Ieſus Chriſt: ſa patience ſa pieté;

l'honneur qu'il porte à Dieu& à ſa parole : ſa

ſaincteté inuiolable : ſa pureté : ſa fermeté à

ſurmonter tout ce qui au dehors le pourroit

pouſſer à desfiance, àpreſomption, à conuoi

riſe. Patroustreſ-parfaits de vertus treſ-excel

lentes En ce ſens-la le diable abeaucoup fait

pourl'Egliſe de Dieu, de tenter IeſusChriſt,

uisque par ce moyen, nous eſt miſe deuant

esyeux la perfection de noſtre Sauueur !

• Quine recognoiſtra en cette tentation,vn

teſmoignage infini, de la bonté de Dieu en

uers nous ? D'auoirpermis que, pourl'aſſeu

rance de noſtre ſalut, Chriſt, Roi de gloire, ſe

ſoit ioint au combatauec la plus ignominieu

ſe &execrable de toutes les creatures. Dauid

par admiration demande à Dieu, Qu'eſt-ce

de l'homme, que tu ayes ſouuenancede lui?

Maisnous diſons auecbien plusgrandeſton

nement, Qu'eſtions-nous poures & miſera

bles pecheurs, que pournous Ieſus Chriſtait

conferé auecle diable?Au7.deS.Luc,leCen

tenier confeſſe,qu'il n'eſtoit pas digne ni d'al

ler à Ieſus Chriſt, ni que Ieſus Chriſt entraſt

ſous ſon toict. Et nous eſtions-nous dignes,

que pour nous, Chriſt permiſt au diable de

ſ'approcherde lui,qu'il cöferaſt aueclui:qu'a-

uec vne ſinguliere patience il lui ait reſpondu

par trois diuerſes foisP Puis que Chriſt en eſt

bienvenuiuſques-làà noſtre occaſion,refuſe

- : - rions :
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rions-nous bien de faire ou ſouffrir quelque

choſe pour l'honneur d'iceluie

- Et c'eſt encorvn des vſages de cette tenta

tion : car puis que Ieſus Chriſta bien combat

tu contre le diable, croirons-nous que Dieu

nous face tort, ſ'il veut que quelquefoisnous

paſſions parmeſmes eſpreuues ? Auffi certes

ne le veut-iliamais,que pourdes raiſons con

uenables à ſa ſageſſe propres à ſa gloire,vtiles

à ſon Egliſe.Raiſons,que tout fidele doit ſoi

gneuſement examiner, afin que nous ne ſuc

combions poinr,lors qu'il plait à noſtre Dieu,

ue comme membres de noſtre Seigneur Ie

Chriſt, nous ſoyons auſſi tentez par le

diable. Quand cela arriue, ſachons que c'eſt

afin que Dieu ſoit recognu toutpuiſſant, a

yant empire abſolu ſur toutes choſes, meſme

ſur les diables, deſquels il ſe peut ſeruir ſe

lon ſa volonté, &pour ſe venger de nos ini

quitez. . · : .. ! ' * ! ·

C'eſt doncà nous, non pas d'accuſer Dieu

lors que nous ſommestentez : mais d'admirer

ſa miſericorde, lors que nous ne le ſommes

point, puis que c'eſt lui qui retient le diable,

de ſoi touſioursenclin à nous mal-faire.O cö

bien par là nous ſommes obligez &à craindre

le Dieu toutpuiſſant,& à nous fier en ſa miſe

ricorde infinie ! A le craindre : lors que pour

exemple nous liſons, combien Dieu a permis

àSatan d'affliger Iob, Mais auſſi de nousfier
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en lui, lors que nous liſons ce que Dieu n'a

oint permis au diable contre Iob,preſeruant

a perſonne d'icelui.Sageſſe admirable deno

ſtre Diou, qui pour nous exercer en ſa crainte

permet que le diable nous dreſſe des embuſ

ches,qu'il nous ſollicire à mal, qu'il combatte

contre nous,que ſouuent il Hous bleſſe. Mais

bonté ineſtimable du Seigneur, qui permet

que nous ſoyons battus non abbatus, preſſez

' nonoppreſſez. Dieu eſt†
1o, de la premiere aux Corinthiens, lequel ne

permettra point que vous ſoyez tentez,outre

ce que vous pouuez, ains il donnera auec la

tentation§ ſorte que vous la puiſſiez

ſouſtenir.
- . .

· Auſſi Dieu permet au diable de nous ten

ter afin que nous ſoyons touſiours ſurnosgar

des,non endormis dans le vice,mais appareil

lezau combat,ayans pour patron IeſusChriſt

duquel nous enſuiuions les traces. Et cela fe

rons-nous,ſi comme lui nous ſommes ardens

en priere. Armes non ſeulement defenſiues,

mais auſſi qui offenſentgrandement le diable.

Tandis que Moyſe inuoquant Dieu, leuoit ſa

main en haut,Iſraël vainquoit, Amalek eſtoit

vain cu. Auſſi tu obtiendras touſiours victoire

contre le diable , ſi en vrai Iſraëlite tu inuo

ques l'Eternel ton Dieu,Outre la priere,il faut

§ l'exemple de Ieſus Chriſt, tu t'eſloignes

u luxe,des vanitez, de la diſſolutiö du"#
- Cº
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de : toutes leſquelles choſes ſont autant de

planches, pour faciliter au diable ſon entree

au dedans de nous. Planches que tu retires à

roi, quand toi-meſme te retires du monde,

non de corps,mais de cœur,ſouſtrayant tesaf

fections, viuant ici bas comme en vn deſert,

voyager,† · Adiouſte à cela, comme

IeſusChriſt,la ſerieuſe meditation de la paro

le de Dieu, par la force de laquelle il a fermé

· la boucheau diable.Brefioins-yleiuſne,la ſo

brieté, l'abſtinence, pour matter ta chair, &

- ·pourauec† de loiſir, plus de vigueur, &

moins de diuertiſſement,reſiſter aux tétations

du Malin eſprit.† ne void combien ſont

excellens, mais combien neceſſaires aux fide

les ces remedes, puis que ſouucnt il plaiſt à

Dieu nous exercer par les tentations§Ma

lin ? - - , - t

, Outre ceci, Dieu permet telles tentations,

A

† qu'il eſt raiſonnable que nous com
\

-

-

attions auec Ieſus Chriſt, pour auec lui par -

ticiper à ſa victoire. Pour cet effect nous a-il

donné les armes deſcrites au 6.des Epheſiens.

CommedoncIeſus Chriſta trióphé des prin

cipautez & des puiſſances, auſſi veut-il que

pourſuiuans la meſme victoire, nous combat

·tions ſous ſon enſeigne , pour ſentir en nous

l'accompliſſement de ce que l'Apoſtre eſcri

uoit aux Romains au chap. 16. Le Dieu de

paix, briſera de brefSatan deſſous vos pieds
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· Sous nos pieds certes : car il veut que nous le

| foulions nous-meſmes, puis que deſia Chriſt

l'a renuerſé: & qu'ainſi ayans rendu quelque

combat, toute la victoire nous appartiene,&

† conuiene ce qu'eſcrit S.Iean au 2.

e ſa premiere; Ieunes†vous ai eſcrit,

pource que vous eſtes forts, & que la parole

de Dieu demeure en vous, & que vous auez

ſurmonté le malin.Vrai argument pour nous

porter aux actions de graces à noſtre Dieu,

· puis que contre vn ennemi ſi puiſſant, il nous

| donne&de combattre& devaincre. Actions

º de graces, qui ſont acompagnees de conſola
tion indicible, puis que de là il ſ'enſuit que,

nonobſtant toutes ſes tentations , iamais le

diable ne gagnera rien ſur les eſleus de Dieu.

-Car auſſi la ſemence de la femme lui a deſia '

froiſſé la teſte. . · · · ·

Ce qu'il apeu ſur Iob, c'eſt ſeulement ce

· que Dieu lui a permis: Mais il ne lui a pas per

mis tout ce qu'ilavoulu : ſa puiſſance eſt limi
'tee. Autrement, que fut deuenue lame de

· Iob. Le diable ſe monſtra puiſſantés Magi

ciens d'Egypte : Ils firent ſortir des ſerpens &

des grenouilles. Mais ne pouuans produire
, des poux, ils confeſſentque c'eſt le doigt de

· Dieu. Et par là nous voyons,que le diable o

| pere, mais ſeulement ce que Dieu lui permet.

§ que pourroit-il par ſa tentation contre

·noſtre ſalut ， Le Seigneur tue ce Leuiathan,

- C$
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ce ſerpenttortu &trauerſant.LeSeigneur,qui
a eſleu Ieruſalem, tanſe rudement Satan. Le

Seigneur aiugé le Prince de ce monde : il le

iettera dehors. Que ſi pas vn cheueu de no

ſtre teſte, ne peut tomber en terre ſans lavo

lonté denoſtre Pere : ſi ſans cette meſmevo

lonté les diables ne peuuent pas meſme en

trer és pourceaux; ſi c'eſt Dieu quia abyſmé

les diables auec chaiſnes d'obſcurité; ſ'illes a

liurez pour eſtrereſeruez au iugement; bref,ſi

Dieu a campéà l'étour de nouspluſieurs mil

liers debons Anges,d'eſprits adminiſtrateurs:

·ſ'il leur a commandé denous garétir,de nous

garder en toutes nos voyes, de nous porter

dansleurs mains, de peur que noſtre pied ne

heurte contre la pierre : brefſile Seigneur les

a enuoyez pour ſeruir enfaueur de ceux qui

doiuent réceuoir l'heritage de ſalut : Crain

drions-nous de ſuccomber és tentations P Ia

n'auiene,quenousvenionsiamais à noustant

desfier de la miſericorde de Dieu, & de ſon

ſoin paternelenuers nous. Au 16.de S.Marc,

entre les ſignes qui deuoyent acópagner ceux

qui croiroyent,IeſusChriſt promet qu'ils iet

teront hors les diables par ſon Nom.Promeſ.

ſe quiregarde particulierement le temps des

miracles : mais promeſſe dont la verité eſt

perpetuelle. Puis donc qu'auſſi nous cro

yons en Ieſus Chriſt, qui doute qu'en ſon

Nom, &nous fiant enlui, nous ne chaſſions
-

-
-
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' , au loin le diable,& ne le ſurmontions finale

ment en toutes ſes tentations? 'º

· Voila auſſi ce qui concerne le ſecond point,

| auquel nous auons monſtré, pourquoi Dieu

, ' enl'eſpreuue & tentation de ſon Fils,ſ'eſt ſer

uid'vn ſi meſchant inſtrument qu'eſt le dia

ble. Etnouseſtimons auoir en l'vn & en l'au

tre poinct propoſé des doctrines bien conue

nables au temps où nous ſommes Dieuvueil

le que nous ſoyons bien capables de les com

prendre, de les digerer pour noſtre ſalut &

confolation. Conſolation dont nous ſommes

aſſeurez, pluſieurs auoir treſ-grand beſoin

pour ce grand ſuiet de triſteſſe qu'il a pleu à

Dieu nopis donner. Mais i'ofe dire qu'autant

& plûs que iamais nous auons beſoin de re

prehenſions, de corrections, de fidelesauer

, tiſſemens.Et Dieuvueille auſfi que l'affliction

preſente,ait tellementtouché &amollinoſtre

- cœur,que nous receuions àl'aduenir la paro

le de†ſeruiteurs , auec autant de docilité,

, comme malheureuſement, & contre noſtre

' ſcience,contre noſtre conſcience,nous l'auons

foulee aux pieds , voire la plus part d'entre

nous, par noſtre vie deſreiglee. ..

· Dieu nous viſite auiourd'hui d'vne bien

rude tentation: voire pour affligertout ceſtE

ſtat,& en icelui ſon Egliſe; il a permisau dia

ble de porter malheureuſemét &ontre lOinct

duSeigneur,ſes mauditsºa :
- - - 2,

-
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la memoire ne peut eſtre qu'en execration.

Mais ne nous arreſterons-nous qu'au coup

qui a eſté donné ? Et n'enrecercherons-nous

point la cauſe N'eſt-ce point nous quiauons

irrité le Seigneur par nos pechés, & attiré fur

nous ſes iugemens ? Ce que nous diſons,non

pourexcuſer ce crime : car qui pourroit, ie ne

dipoint en deſcrire,mais en comprendre ſuffi

ſamment l'enormitée Ia n'auiene auſſi queles

abominables inſtrumés de Satan puiſſent pal

lier leur malice,& prendreexcuſe de leur vo

lonté deliberee, dans la permiſſion de Dieu.

Mais nous touchons ces choſes,afin que tout s

· lemondeſache que par nos iniquitez,nous a

uons donné occaſion à Dieu de laſcher la bri

de àSatan & à ſes organes. L'affliction, la ca

lamité preſente, helas ! nous ne l'auons que

partrop meritee:Surtout nous,auſquels Dieu

a donné plus de cognoiſſance, & qui auons

plus abuſé de ſes graces, que ceux de reli

gioncontraire.Et pourn'en donner que , iel

queseſchantillons,prenons-enle ſuietes cho-, -

ſes que nousvenons de repreſenter ſur noſtre

texte. ::: t } | | | | : … ! - 2

s Ieſus Chriſtincontinent apres ſon Bapteſ--

meeſt exercé ſous la diſcipline de latentation. .

A grand peine ſ'eſt paſſee aucune heure de ſa

vie,en laquelle il n'ait ſouffert affliction & tri

bulation. Au prix de celacombien eſt-ce que )

Dieu nous a eſpargnez pour la plus part : Il
-- "-

' ;
-

-
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—T

ſ'eſtoit ſerui dubö Roi qu'il nous a oſté, pour

donner la paix à ce Royaume. Pluſieurs Egli

ſes y ont eſtéredreſſees. En plein repos nous

auons eu le moyen d'ouyr la parole de noſtre

Dieu,& d'inuoquer publiquement ſon ſainct

Nom. Combien donc eſtions-nous obligez

de viure en ſa crainte ? Que nous ne l'auons

pas fait,ilfaut,outre ce que la choſe parle,que

noſtre† conſcience le teſmoigne. -

, Ieſus Chriſt incontinent apres ſon Bapteſ

me, entreau combat contre le diable : fait pa

roiſtre qu'il viuoit en l'Egliſe militante : don

ne des preuues du ſeruice, qu'il auoit voüé à

Dieu. Et nous,auons-nous veſcu de meſme,

depuis que Dieu nous a introduits en ſonE

gliſe,depuis qu'il nousa donné ſa cognoiſſan

ce Paſſonscondamnation,&grands & petits.

uelles preuues auons-nous rendu iuſqu'à

· preſent de noſtre zele, à la gloire de Dieu ?,

Sommes-nous entrez en ſa maiſon pour y

ſouffireEſtions-nous reſolus à la perſecutions

. Auons-nous creu que laprofeſſion de la vraye .

religion,& la reſolutionâſouffrir les afflictiös,

voire le martyre, ſoyent choſes inſeparables?.

Que nos actions parlent : la Religion nous a

ſerui, pournous agrandir. Nous auons baſtit

nos maiſons, acreu nostiltres, hauſſé noſtre .

degré: Mais auös-nous baſti l'Egliſe de Dieue

'auons-nous contribué pour ſon ſeruicee,

auons-nouspoſſedé nos biens, comme ne les

- . poſſe



- de laTentation. 145

poſſedans pointAinsnos biens nous ont poſ

ſedé. Tant ſ'en faut que nous ayons eſtépre

parez à renoncer à nos commoditez, voire à

nous-meſmes, pour porter la croix de Chriſt,

au ſeruice duquel nousauons eſté entolez par

le Bapteſme. | -- -

Ieſus Chriſt,auant que d'entrer en l'execu

tion de ſa charge, a lui meſme ſouffert tenta

tion. En ſon exemple ila monſtré la pratique

de la doctrine qu'il vouloit enſeigner : ce qui

faddreſſe particulierement aux Paſteurs de

l'Egliſe. Auons-nous autant edifié par noſtre

vie que par noſtre doctrine ? Seigneur,n'entre

point en conte auec nous : nous n'auons pas

combattu nos vices auec meſme ardeur &

dexterité que nous auons condamné les vo

ſtres. Nous auons eſté ſemblables aux clo

ches, qui ſansbouger de leur place appellent

les autres au ſeruice de Dieu. Et il faloit que

nous y vinſſions les premiers, & qu'en toutes

choſes, par noſtre reformation, nous excitaſ

ſions nos troupeaux à la pratique de la doétri

ne que nous leur enſeignons. Par trop ſou

uent nous auons contenté les oreilles , ſans

faire paroiſtre des exemples de conſtance &

de§ aux luths,qui n'ont

que le ſon,& qui ſont caſſez à la premiereren

contre.Au lieu qu'il faloit imiter ce qui eſt dit

des Iuifs au 4.de Nehemie,aſçauoir que ceux

quibaſtiſſoyent la muraille,& º#quichar
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geoyent les portefaix , trauailloyent d'vne

main,& de l'autretenoyent l'eſpee : Auſſi fa

loit-il,non pas ſe contenterd'edifier lamaiſon

de Dieu par noſtre doctrine; mais eſtre nous

meſmes touſiours preparez au combat, touſ

iours preſts à miner les vices, ſur tout les no

ſtres propres.

Ce qui ſ'eſtend à tous en general : car vn !

chacuna-il mis la main àl'œuure du Seigneur,

ſelon la cognoiſſance qu'ila de ſaverité Nous

y auons tous procedé auec trop de negligen

ce &de laſcheté,tandis que tout noſtre trauail

auoit pour† obiect la vanité, l'ambi

tion, la volupté, la diſſolution, l'auarice. Et

déslongtemps,à en iuger parnos œuures,aſ

ſez bien fondee a eſté la plainte de nos aduer

ſaires,qui ont† par la† de noſtre

vie, que noſtre doctrine ne valoit pas mieux.

Treſ-pure eſt par la grace de Dieu celle qui

vous eſtenſeignee:mais la petite part que vous

en prenez, eſt ſitoſt corrompue & ſurmontee

par les vices qui ont le deſſus parmi vous,qu'il

ne ſe faut beaucoup eſtonner,ſi vos œuures ne

· reſpondent point à la foî qui vous eſt enſei
I1CC.

Ieſus Chriſt a eſté eſprouué auant que d'en

trer en ſa charge. Et où ſont ceux quiſ'eſprou

uent eux-meſmes en mattant tous les iours

leur propre chair ? As-tu bien pris garde, ſi tu

ſupporterois bien les afflictions que Dieu a

- - anne
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annexees à la profeſſion de ſon Euangile P Si

tul'auois fait,tu euſſes recognu ton infirmité:

& cela t'euſt obligé de demander à Dieu la

force & toutes lesgraces de ſon Eſprit.Au lieu

de cela, on vit mollement en toutes ſortes de

delices,ſans examen aucun de noſtre cöſcien

ce : Ains pluſtoſt pluſieurs ſ'eſtudient de l'en

dormir pour viure plus contens. On ſçait la

corruption eſtre telle en la police,que pour a

uoir un Eſtat, ſouuent on y eſt admis pourueu

qu'on ait conté argent ſur table : Au lieu qu'il

faloitte faire parler : & on euſt veu ton inca

pacité. De meſme pluſieurs eſtiment qu'en la

profeſſion de la religion, il ſuffit d'auoir don

né ſon nom : comme ſi la verité de Dieu ne

redarguoit point en cela noſtre conſcience,&

ne nous obligeoit point à vne eſpreuue &per

petuel amendement de vie. -

Ce texte nous deſcrit par des noms bien

propres, la malice, les deſſeins,les artifices du

Diable. Et pourquoi cela ? ſi ce n'eſt afin que

nous ne lui'donnions aucune priſe ſur nous.

Au lieu de cela nous-nous endormös:& ſem

ble qu'auec les Sadduciens, nous ne croiyons

point qu'il y ait aucuns Anges. Mais pleuſt à

Dieu, qu'au moins auec eux nous recognuſ

ſions,que nos affections vicieuſes & corrom

pues,ſont comme autant de diables,qui nous

diuertiſſent de noſtre deuoir,& qui peu à peu,

mais toufiours trop viſte , nous enlacent es

1j
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pieges du diable, qui par les allechemens du

monde,calomnie le ſeruice de Dieu : qui par

ſes deſſeins & artifices,tente & ſeduit les hö

mes , pour à la fin les rendre Satans comme

lui,c'eſtà dire,aduerſaires & ennemisiurez de

Dieu & de leur ſalut.

Bref, (car le temps ne nous permet pas de

pourſuiure exactement toutes ces choſes)

nous auons veu que Ieſus Chriſt a eſté tenté

du diable : Non ſeulement, pource que Dieu

ne le voulant point eſpargner, la fait paſſer

par les mains duTentateur : ou, pource qu'vn

des plus difficiles poincts de l'eſpreuue qu'il

· pouuoit donner, eſtoit de combattre contre

Satan : ou, pource qu'il a voulu de bonne

heure aſſeurer ſon Egliſe de la victoire obte

nue contre le diable : ou, pource qu'il a pre

tendu faire voir, qu'il n'y a nul accord entre

Chriſt& Belial : ou, pource que le Pere nous

avoulu teſmoigner ſa bonté,permettant qu'à

noſtre occaſion, le Dieu de§ ait eu à fai

re à vn ennemitantignominieux. Non ſeule

ment donc pour ces raiſons Chriſt aeſtéten

té du diable : mais afin que d'vn coſté nous ne

nous eſtonnions point quand Dieu nous fait

paſſer par meſmes eſpreuues : de l'autre, afin

qu'ayans recognu en la perſonne de noſtre

Sauueur, que le diable eſt noſtre ennemi capi

tal,nous ſoyons touſiours ſur nos gardes,bien

armez,bien preparez au combat.

Mais
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| Mais y auons-nous penſé ? Auens-nous

eu pour patron Ieſus Chriſt ? ains nous-nous

ſommes entierement eſloignez de ſon exem- .

ple,& de ſa procedure: Ieſus Chriſt ſe monſtre

ardent en la priere : Et nous , auons-nous

eu ſoin qu'aucuniour ne ſe ſoit paſſé , auqueſ

nous n'ayons inuoqué Dieu en corps dans

la famille, &en particulier chacun en ſon ca

binet ? Mais nousauons veſcu en proſperité,

comme ſi ayans toutes choſes à ſouhait nous

n'auions plus beſoin de noſtre Dieu. Au lieu

de nous§ plus Dieu nous beniſ

ſoit, plus auions-nous beſoin qu'il ne ſ'eſloi

gnaſt point de nous;plus eſtions-nous obligez

de lui rendre continuelles aétions de graces.

Et qui doute que ſinous faiſions noſtre deuoir

en ce poinct, Dieu ne nous defaudroitiamais

en l'autre ? -

Chriſtinuoquoit ſon Pere au deſert, eſloi

gné des diuertiſſemens du monde. Et nous

nousſommesplongez dans le monde, &auós

eſté trouuez couuerts de ſon ordure iuſques

par deſſus la teſte. Quel a eſté noſtre plus

grand ſoin ? quelles nos occupations ordinai

res? Souuent pluſieurs ſe vantent,que detous

eſtats les plus habiles ſont de noſtre religion:

car noſtre orgueil , noſtre preſomption n'a

oint de bornes, point de meſure. Mais vou

ons-nous parler auec verité ? Si on nous de

mande. Où ya-il de grandsº# #ayans

: 11]
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eur que terre ne leur faille, ne viuent que de

§ du poure ? Reſpondons, Parmi

ceux de la Religion. Où ya-il des perſonnes

infideles,deſloyales, viuans auec plus d'artifi

ce,ſelon toutes les cautelles de ce móde trom

peur & abuſeur à Reſpondons, Parmi ceux

de la Religion. Diſons le meſme en general

de tous autres vices, parmi nous ſ'en trouuent

les exemples à centaines. Et ſi nous ſommes

recognoiſſables d'auec ceux qui ne ſeruent

pas Dieucomme nous, c'eſt que noſtre vie eſt

pire que la leur, & que ſans comparaiſon nous

ſommes plus deteſtables.

Ieſus Chriſtaeu la parole de Dieu en main,

pour reſiſter au diable: Et cette parole,quide

uroit habiter plantureuſement en nos cœurs,

eſt-elle ſeulement dedans nos maiſonsPY eſt- .

elle leuë ， Et parlons-nous ordinairement le

langage d'icelle?Ains nous croyonsauoir des

affaires bien plus preſſantes. Que ſi on obſer

ue les diſcours de table &de toute la conuer

ſation, ſont-ce Pſeaumes, exhortations, con

ſolations ? ains paroles, propos infects, dont ,

nous faiſons gloire, comme ſi ce nous eſtoit

choſe auantageuſe d'outrager noſtre Dieu, &

d'offenſer ceux qui ont quelque chaſteté. Et

quant à nos affaires preſſantes, que nousvou

lös-nous ſeruird'excuſe, ſi nous ne nous ſom

mes aſſez ſoigneuſement trouué aux ſainctes

aſſemblees, Il faloit faire ces choſes là, ſielles

eſtoyent

º*
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eſtoyent neceſſaires : mais auſſine laiſſer point

celles-ci,puis que nousſömes obligez de cer

cher premierement le regne de Dieu.Maisap

ellós-nous choſes neceſſaires,de paſſer auec

§ de commoditez pour le§ les

nuicts entieres dans les compagnies diſſolues;

pour ſatisfaire à noſtre vanité & volupté? Car
n'en auons-nous pas parmi nous, quiont cſti

mé qu'ils obligeroyent par trop Dieu en leur

endroit,& qu'ils nuiroyent à leur ſanté,ſ'ils ſe

trouuoyent ici,qui au meſme iour,qui dans la

nuict, ou precedente, ou ſuiuante, ont eſté en

ſcandale à l'Egliſe de Dieu.

Bref, Ieſus Chriſtaiuſné quarante iours&

quarante nuicts. Miſerables,malheureux que

nous ſommes,auons-nous rendu des preuues

de noſtre ſobrieté, de noſtre modeſtie ? Où

ſont les bombances, où les feſtins, où les de

ſpenſes ſuperflues, exceſſiues ? Parmi nous.

Quelsſont nos habits,& quels aiguillons ou

blions-nous qui puiſſent ſeruir à la volupté.
Vers de terre,pouſſiere,vanité, moins queva

nité ! Viuons-nous en attrempance & humi

lité Chreſtiene?Il n'ya paslongtempsquec6

ſiderans les grandes cauſes que Dieu auoit de

nqus punir,& pour preuenir ſes iugemens par

repentance nous celebraſmes pour aider à ce

la, vniuſne ſolennel , par toutes nos Egliſest

Mais auons-nous iuſné depuis P Où eſt celui

qui ait retranché la moindre ſuperfluité, qui

- - K iiij
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ait teſmoigné dedans ou dehors ſa maiſon,

quelque amendement de vie ? Auons-nous

iuſné à nos vices ? Auons-nous retranché le

cours de nos inſolences, de nos diuiſions, de

nos ordures, de noſtre paillardiſe, de noſtre

· prophanité, de noſtreatheiſme. Ainſi,entant
qu'en nous eſt, nous auons acheué d'emplir

par deſſus ſon comble, la meſure de nos ini

quitez. - -

Mais arreſtons-nous : car ie m'aſſeure que

, conſiderans noſtre vie paſſee, chaſque fidele

m'accordera aiſément, qu'il ſe faut eſbahir,

non de ce que Dieu nous a frappez; mais de

ce qu'il ne nous a pointentierement extermi

nez.Nous le meritons bien &grands &petits,

eſtans corrompus depuis le ſommet de la te

ſte iuſques à la planté des pieds.

O combien eſt admirable le Seigneur en la

conſeruation de ſon Egliſe!Sa ſeule dextrel'a

fait, contre l'apparence du monde, & contre

l'eſperance des hommes Mais ne nous flat

tons point, que ce grand calme ne nousen

dorme pas. Noſtre intenion n'eſt point de

prophetiſer noſtre ruine : Dieu ſeul cognoiſt

ce qu'il veut faire de nous. Cependant nous

oſonsbien vous dire, que ſi nous ne nous a

mendons à bon eſcient,& ſi nous ne le faiſons

paroiſtre à l'aduenir, la patience de Dieu ſe

conuertira en fureur,il nous fera ſentir quece

ne ſont ici que commencemens de douleurs;

Ag» Et
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Et de ce grand calme nous ſerons iettez en

pleine tempeſte, & de là au naufrage. Ayons

pitié de nous-meſmes : ſoyons touchez du

zele de la gloire de Dieu : procurons le bien

de ſa maiſon : amendons-nous : amendons

nous. Sinous le faiſons, Dieu aura pitié de

nous : il nous conſeruera noſtre repos pour le

ſeruir; & iamais il ne laſchera la bride au dia

ble ou à ſes ſuppoſts, qu'il ne nous donne la

force de reſiſter,afin que combatans ſousl'en

ſeigne de celui qui a eſté tenté,& qui a vaincu,

pour nous, auec lui nous-nous trouuions vi

º† triompher là haut aueclui poſ,

ſedans l'heritage celeſte, & la couronne .

· incorruptible de gloire eternelle. . r

Dieu nous en face la grace, . .

A M E N.


